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	Aujourd'hui je suis seule, enroulée dans mon plaid, bien au chaud dans mon lit. Par ce jour d'hiver, Amandine travaille et ce malgré le confinement. Elle est la femme la plus noble qui soit, le plus merveilleux cadeau que la vie m'ait accordé. Je l'ai rencontré lors d'une balade à cheval qu'elle accompagnait en tant que guide. Amandine est l'une des propriétaires, avec son frère et sa mère, d'une écurie consacrée au tourisme.


	J'étais, à l'époque, une grande passionnée d'équitation. Ma vision de cette activité à changé. J'aime toujours autant les chevaux, leur compagnie, mais je ne peux supporter de les voir attachés. Un mors dans la bouche pour les diriger, une selle inconfortable qui leur serre le ventre. Des douleurs et une malformation de la colonne vertébrale, car ils ont été dressés à deux ans, soit avant la fin de leur croissance qui, au niveau de la colonne, se termine à six ans. Ils sont esclaves de nos envies égoïstes, enfermé dans un box à peine plus grand qu'eux, tournant encore et toujours dans les manèges. Ils ont appris à accepter, voir apprécier, leur condition de vie, à obéir docilement.


	Amandine n'aime pas quand je parle comme cela, je sens bien que le sujet la dérange. Elle me soutient que ces chevaux sont heureux et que, passant le plus clair de leur temps aux prés et en forêt lors des randonnées, ses protégés mènent une vie rêvée. J'aimerai la croire, mais je ne peux m'empêcher d'éprouver une grande tristesse. Cette tristesse s'étend sur les vaches des prés voisins qui, sans aucune pitié, se feront égorgées après avoir données vie à quelques veaux qu'elles se verront arrachés à la naissance.


	Je suis d'ailleurs végétalienne, depuis toujours. Par amour des animaux, par cette certitude que ma vie ne vaut pas plus que la leur, eux qui finiront en morceaux dans nos assiettes. Mes parents m'ont élevée en m'inculquant ces valeurs, ce profond respect. Ils sont si bienveillants dans ce monde si dépravé. Amandine et moi ne les voyons qu'une fois par mois en général, ils vivent à trente minutes de notre maison, à Narbonne. Nous sommes à la campagne, heureusement. Je ne supporte pas les bruits de voitures, le brouhaha permanent des villes, l'odeur de la pollution. Ma femme et moi nous sommes bien trouvées. Nous avons besoin de calme, la tranquillité de notre village nous convient bien.


	 


	La sonnerie de la maison retentie. Je sursaute, mon regard se pose sur l'heure du réveil. 9H20. C'est Noémie, à coup sûr. Je me lève de mon lit, enfile un gilet rose vieilli sur ma nuisette mauve, puis je m'empresse de descendre les escaliers pour lui ouvrir la porte.


	— Hey 


	— Coucou ma belle, lui murmure-je éblouie par le soleil.


	— Tu sors de ton lit, toi ? Désolée ma Lucie, je te bouscule, s'excuse-t-elle en m'embrassant, le sourire aux lèvres. Je ne fais que passer vite fait. 


	Mon amie est habillée avec élégance, comme toujours. Une longue robe noire, un beau manteau assorti, des talons qui lui vont à ravir. Elle entre et nous nous asseyons sur le canapé blanc du salon.


	— J'avais vraiment besoin de te voir, fuck le confinement ! J'en peux plus de rester cloîtrée à l'appart.


	— J'aime pas que tu sortes de chez toi, lui réponds-je mécontente. Je te rappelle que je me suis faite contrôlée deux fois cette semaine ! Les deux fois où je suis sortie, la première pour les courses et la deuxième pour mon rendez-vous psy.


	— Je sais bien, j'ai eu de la chance. Tu me fais un café, jolie Lucie ?


	— Tu abuses.


	Je me lève et active la machine à café. Je nous sors alors deux tasses à fleurs grises, dénichées en brocante, que je pose sur la table basse du canapé.


	— Noémie, j'ai revu Marta il y a deux jours. Je n'étais pas en forme.


	— Tu angoissais encore ? me réponds-t-elle doucement.


	— Oui, je pensais à ce virus... J'ai peur parfois.


	— Écoute. Si tu le choppe, tu as plus de 85% de chance de guérison ma belle. Puis tu restes confinée ici, que crains -tu ?


	— Et toi ? Tu le porte peut-être ?


	— Mais non. Je sors comme toi, uniquement pour le nécessaire, je ne risque pas de te le refourguer. D'autant plus que je me mets un masque et des gants d'infirmiers.


	— Mouais. Et ta femme, comment elle le vit ?


	— Elle bosse pour s’occuper des écuries, mais les balades sont remises à plus tard.


	— Oui, il vaut mieux, me réponds-t-elle.


	— Elle n'a pas le choix, de toute façon... C'est fou, quand je pense que ça fait déjà un mois que nous sommes enfermés chez nous !


	— Et ça durera encore un mois minimum, d'après le président.


	J'entends la machine à café biper, je me lève pour remplir les tasses de notre boisson favorite et me rassois.


	— Tu as fais quoi à tes cheveux ? me demande-t-elle en passant sa main dans mes longs cheveux blonds que je tiens de ma grand-mère.


	— Je me les suis lissés hier, j'ai testé avec un vieux lisseur que j'ai retrouvé en rangeant.


	— Ça te va bien, ils sont encore beaux.


	— Ça change un peu de mes ondulations. Sinon Noémie, tu fais quoi du coup de tes journées ?


	— En ce moment je suis plongée dans un texte. Je t'en ai pas parlé au téléphone ?


	— Non, tu la pondus pendant le confinement ? Ça a du bon pour toi !


	— Oui, rigole-t-elle. C'est l'histoire d'un jeune de foyer, qui renoue avec sa famille et particulièrement avec son frère qu'il découvre. C'est une histoire légère, courtes, mais qui fait du bien.


	— Tu as des béta-lecteurs pour t'aider sur ce texte ?


	— Oui oui, mon ex et ma tante m'aident à fond. Je ne t'ai pas demandé, tu ne m'en veux pas, comme je sais que tu as des difficultés à te concentrer pour lire en ce moment.


	— Un gros problème de concentration, lui confirme-je. 


	Nous finissons nos tasses, puis les reposons sur la table basse.


	— Lucie, ça m'a fait plaisir de te voir. Je vais y retourner, en espérant ne pas me faire contrôler ! Je vais faire quelques courses, puis faut que je bosse mon texte.


	— Passe le bonjour à ton homme.


	— Entendu ! s'exclame-t-elle en se levant.


	Je la raccompagne à la porte, l'embrasse et me retrouve à nouveau seule. Je m'en vais alors à la cuisine, m'offre quelques tartines de  pain à la confiture accompagnées d'un deuxième café en guise de petit déjeuner, puis je remonte à l'étage.


	Je m'arrête en haut de l'escalier, admirant cet énorme cadre remplis de milles et unes photos de famille. Mon regard se pose sur mon arrière-grand-mère, posant dans sa maison devant un grand tableau représentant le portrait d'une femme assez maigre. Chaque photo représente un souvenir, un moment de nos vies où généralement tout allait bien. Je suis apeurée à l'idée qu'un jour les choses tournent, qu'un jour un malheur s'abatte sur nous. Qu'un truc insurmontable nous assaille. J'essaie néanmoins de rester optimiste et de profiter de ces deux mois à la maison pour me reposer psychologiquement. En tant normal je ne travaille pas, du moins pas comme l'entende la plupart des gens. Je suis écrivaine, comme Noémie. Nous nous sommes d'ailleurs rencontrées lors d'un Salon du Livre. Elle est une belle âme, toujours le cœur sur la main. Cette bienveillance ce ressent dans chacun de ses bouquins. De mon côté j'écris des thrillers. J'en ai deux édités à compte d'éditeur. J'écris sous un nom de plume, heureusement car plusieurs de mes lecteurs ne font pas la différence entre fiction et réalité. Il m'est arrivé de recevoir des commentaires sur mes livres expliquant qu'ils ont des allures d'autobiographies, d'autres le pensent réélement jusqu'à vouloir rencontrer l'héroïne principale qu'ils pensent être moi. Je dois faire attention, mes livres sont sombres et par conséquent attirent des gens parfois revenus des ténèbres d'après leurs dires. Mon troisième livre n'est pas encore écrit, j'ai le syndrome de la page blanche depuis plus de six mois. Je n'arrive plus à me lancer, l'inspiration me manque. Noémie me conseille d'écrire une histoire autours de Marta. Je ne suis pas certaine que ce soit une bonne idée. Mes lecteurs n’apprécieraient pas que mon prochain livre tournent autours d'une femme que moi seule comprends. Alors j'attends ce jour où, enfin, une nouvelle pulsion d'écriture me prendra.
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